La maturité de l’être interieur

4- creation ou evolution ?

Introduction

La vie est un espace de temps, une activité qui est l’expression d’une vitalité certaine. L’homme est responsable de sa vie. Il est appelé à la transmettre. La mort est la fin visible de la vie. Dieu fait une révélation de lui-même et de ses œuvres. « Les choses que l’Eternel notre Dieu nous a révélées sont à nous et à nos enfants, afin que nous les pratiquions » (Deut 29. 29) Etudier la création de Dieu présente plusieurs intérêts :

· Connaître le créateur par ses œuvres

· Connaître ses lois générales

· Obéir à Dieu dans la mesure où nous recherchons à comprendre ses pensées à propos de la création

Dans le programme universitaire actuel, la théorie de l’évolution est non seulement en vigueur, mais établie comme base de recherches sûre. La Bible, elle, donne des éléments différents. Essayons d’en faire une synthèse.
Quelques personnages et leur thèse 

· Thalès (mathématicien et philosophe, 640-546 av JC) : veut séparer l’interprétation de la mythologie grecque et l’explication scientifique de la nature.

· Héraclite (philosophe, 540-480 av JC) : « Rien ne se crée, rien ne se perd, tout se transforme » (repris par Lavoisier). Ses élèves écrivent, d’après ses cours un « Traité de la Nature ».

· Aristote (philosophe, 384-322 av JC) :  la Nature procède des plantes, qui donnent la vie aux animaux-plantes, puis aux animaux, puis aux hommes.

· Mauperthuis (1698-1751) : Emet l’idée de la progression de la vie

· Buffon (physicien et naturaliste, 1707-1788) : tout phénomène de la nature trouve son explication dans les lois physiques. Il insiste sur la nécessité de l’expérience et l’expérimentation.

· Linné (naturaliste et médecin suédois, 1707-1778) : établit une nomenclature des êtres vivants puis une classification des plantes à fleurs.

· Lamarck (naturaliste, 1744-1829) : expose à partir de 1793 la théorie de l’Evolution selon laquelle les espèces descendent les unes des autres par une action modulante du milieu (aboutit en 1809). 
· Cuvier (naturaliste, 1769-1832) : Lois de l’anatomie comparée et paléontologie. Il combattit avec véhémence les hypothèses de l’évolution.

· Lyell (géologue, 1797-1875) : s’oppose au catastrophisme.

· Darwin (1809-1882) : a fait des études de médecine qu’il quitte pour le droit. Son père lui propose une carrière d’ecclésiastique. A 16 ans, il hérite de revenus confortables et prend goût à l’histoire naturelle. Il entend son père discourir sur son grand-père Erasme Darwin, qui avait publié en 1794 son ouvrage sur la zoonomie, qui suppose que tous les animaux à sang chaud sont apparus à partir d’un filament organique unique. Il s’inspire de la théorie de Lamarck, écrit « L’origine des espèces », (1859), présente trois arguments : 
1-les variations spécifiques concernent tous les êtres vivants, 
2-tous les groupes vivants s’accroissent selon une progression géométrique, 
3-le nombre des espèces tend néanmoins à demeurer constant.
Il en déduit que la lutte pour la survie concerne tout le monde, mais que seul les plus forts survivent. Il déclare la soumission de l’homme aux règles de sélection en 1867.
· Alfred Russell Wallace (naturaliste,1823-1913) : émet l’idée de la sélection naturelle en fonction de la répartition géographique.
Questions embarrassantes

	Le non-vivant peut-il donner naissance au vivant?

	Le hasard peut-il, calculs statistiques à l'appui, produire de l'information  telle que celle contenue dans l'ADN de nos chromosomes?

	L'homologie (= similarité des organismes), prouve-t-elle l'existence d'un ancêtre commun?

	La mutation et la sélection peuvent- elles expliquer l'évolution?

	Que racontent vraiment les fossiles?

	Que penser des espèces dites de transition (comme par exemple l'archéoptérix?

	Existe-t-il un fossile qui soit nettement plus qu'un singe et nettement moins qu'un homme? Donc un pré- homme?

	Qu'en est-il des méthodes de datation dites absolues? Le sont-elles vraiment? Quelles conditions devraient être remplies pour qu'elles le soient? Peut-on assurer qu'elles puissent parfois l'être?


Les principes de datation
Carbone 14

Les dates sont déterminées à partir de la mesure de ratio entre le carbone-14 radioactif et le carbon-12 non radioactif (14C / 12C). En utilisant des échantillons, par exemple, du bois ou des os, le ratio mesuré de 14C / 12C est comparé avec le ratio dans ce qui vit aujourd'hui. La date est calculée en prenant pour acquis que le changement de 14C dans l'échantillon est entièrement dû à la désintégration radiocative. 

La période du C14 ne permet de dater que jusqu’à 10 000 ans environ. Pour des objets plus anciens, on utilise d’autres éléments. On a constaté la présence de C14 dans des échantillons de charbon datant de millions d'années. Le C14 devrait être indétectable après 250 000 ans, ces échantillons posent un problème pour la géologie orthodoxe.

Les strates

Les strates ont été constituées à l’occasion de l’érosion et la sédimentation. Des principes régissent leur âge d’après leur position, bien que cela soit contesté. Elles sont « habitées » de fossiles. On date les fossiles à partir d’une carte qui définit l’âge des strates, puis on regarde strates et fossiles dans leur ensemble, pour en proposer une histoire. Mais cela reste incertain.

La pensée biblique sur la création

 La création est le résultat de l’action de Dieu, le concepteur-créateur qui appelle par sa parole ce qui n’existait pas (He 11. 1). La Genèse nous indique qu’il y a eu un commencement au dessein de Dieu, du cosmos, jusqu’à la vie humaine. Elle ne dit pas quand ni comment la création a eu lieu, mais le « cherchez, et vous trouverez » nous indique le chemin de toute science. 

L’homme est la seule espèce dotée de la parole, véhicule des pensées, de la mémoire, du savoir de génération en génération. Il est créé à l’image de Dieu, capable, responsable et libre d’agir dans l’œuvre que Dieu veut accomplir. Dieu l’apelle à dominer sur la création, donc, dans une certaine mesure, à la connaître, mais avec son aide.
Textes bibliques

Il y a deux récits de la création dans la Genèse. 

· Le premier, en Gen 1, est une introduction au livre. Il raconte comment la femme et l’homme ont été créés ensemble pour une même œuvre. Il montre avec quelques détails comment la crtéation s’est faite, mais ne nous permet pas de rentrer dans une démarche scientifique. On peut y voir une chronologie, mais qui pose plus ne problèmes qu’elle n’en résoud : qu’est cette étendue entre les eaux et les eaux, pourquoi le soleil est-il créé après la lumière ?

· Le second est en Gen 2. Homme et femme sont créés séparément, pour des fonctions différentes. Ce texte est le 1er chapitre de dix qui cadencent le livre par l’expression « Ce sont ici les générations de… » 

· Le texte du déluge donne des détails qui empêchent de penser raisonnablement qu’il s’agisse d’un déluge local. La mention, en Gen 9. 19, de la paternité universelle de Noé montre que toute population a disparu de la surface de la terre. Le Psaume 104 en montre certains aspects, et notemment l’apparition de montagnes et de vallées après le déluge (v8) ; le Seigneur (Mt 24. 38) et Pierre (2Pi 3. 5) confirment l’événement du déluge universel.

· On peut voir les six jours de la création comme un double récit, les jours 1&2&3 se superposant aux 4&5&6, et décrivant respectivement la lumière, l’air/l’eau et la terre les premiers jours et leurs princes dans les jours suivants. Mais cela ne résoud pas tout.

Réalités bibliques

1. L'usage primaire du mot « yom ».  Le mot hébreu « yom » est utilisé plus de 2000 fois dans l'ancien testament.  Dans plus de 1900 fois (soit 95 %), le terme est clairement utilisé dans le sens d'une période définie d'une journée.  Il serait donc extraordinaire, considérant son contexte, de donner au mot « yom » en Genèse 1, une autre signification qu'une rotation de la terre.

2. La symbiose ne serait pas possible sans la création en six jours.  La symbiose est un terme biologique qui explique les relations bénéfiques et essentielles entre deux types d'organismes.  En effet, il existe beaucoup de plantes qui ne peuvent se reproduire sans le concours d'insectes particuliers3, d'oiseaux ou d'autres animaux.  L'arbre nommé Calvaria sur les îles Mauritius était dépendant des oiseaux nommés Dodo pour sa reproduction. Ces derniers furent tous exterminés en 1681.  Quelques spécimens de cet arbre existent encore aujourd'hui, mais ne peuvent plus se reproduire. Les plus jeunes spécimens sont âgés de plus de 300 ans, aucune reproduction n'est possible sans les oiseaux en question. (Voir aussi l'exemple des papillons du Yucca3). Pour qu'une telle symbiose puisse être compréhensible entre une plante et un animal, nous sommes obligés d'admettre la chronologie de six jours décrits dans Genèse 1 :  les plantes créées au 3ième jour ont eu besoin des animaux qui ont été créés au 5ième et 6ième jour, et cela, rapidement.
3. Le problème théologique du péché originel et la mort.  Paul déclare en Romains 5 :12-14 « C'est pourquoi, comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi la mort s'est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché,... Cependant la mort a régné depuis Adam jusqu'à Moïse ».  La conséquence du péché fut la mort, et ceci ne pouvait exister avant que Adam et Ève aient désobéi au Créateur.  L'idée que la mort et la souffrance représentée par les fossiles se sont produites durant 500 millions d'années d'évolution avant Adam, n'est pas une position défendable théologiquement.
Le déluge -  le catastrophisme
Le déluge est un élément qui pourrait être central dans la vie de la terre. Comme certains le prétendent, il pourrait donner lieu à des conditions de pression et de température inégalées qui expliqueraient qu’on retrouve des mamouths congelés en Sibérie, ou des troncs d’arbres fossilisés, qui traversent verticalement plusieurs strates d’âge différent.

Mais d’autres scientifiques disent qu’il n’y a actuellement pas assez d’eau pour recouvrir la terre (cf psaume 104, les montagnes et les vallées se sont formées à cause du déluge), que le relief actuel (canyon du Colorado, par ex), ne peut venir d’une érosion brutale, qu’on ne retrouve pas de traces systématiques du déluge sur l’ensemble de la terre. Whitcomb développe ce sujet dans son livre, « Un monde qui a péri ».

Si on tient compte du taux d'érosion annuel sur les continents de la Terre alors si la Terre a 4.5 milliards d'années toutes les montagnes devraient avoir disparues depuis très longtemps puisque la vitesse à laquelle se soulèvent les continents est de beaucoup inférieure à la vitesse de l'érosion qui agit sur ces mêmes continents. Dans un tel contexte, les continents devraient tous se retrouver distribués de manière uniforme au milieu des fonds océaniques. Les deltas fluviaux font partie de cette équation et ils devraient être beaucoup plus grands que ce qu'on observe actuellement.

Conclusion

Chercher des preuves scientifiques dans la Bible est plus qu’hasardeux. Mais le contraire l’est aussi. Donner l’âge de l’univers en calculant sa vitesse d’expansion l’est tout autant, et revient à connaître la dimension initiale d’une bougie en ne connaissant que sa vitesse de fonte, sans savoir depuis combien de temps elle fond. Pourtant, on ne pourrait voir des étoiles qui sont à plusieurs années-lumières si l’univers n’avait cet âge. 

Quand les découvertes scientifiques ouvrent des perspectives qui s’opposent à l’œuvre de l’expiation, il y a lieu de rester prudent, et de ne pas faire de ces sujets des occasion de dispute ou de palabres stériles. En attendant, recevons par l’Ecriture l’espérance qu’elle contient, selon Ro 15. 7.

Annexes

THERMOLUMINESCENCE (TL)

Les dates sont obtenues à partir des grains individuels de minéraux communs comme le quartz. Quand de tels grains sont chauffés, ils émettent de la lumière, et ceci est comparé à la radiation «entreposée» dams la structure de crystal. On suppose que la radiation était lentement absorbée à partir de l'environnement, s'accumulant à partir de zéro à un momment donné dans le passé (peut-être quand le grain fut exposé la dernière fois à la lumière). Une date est calculée en mesurant la lumière émise par le grain minéral quand il est chauffé et en mesurant la radiation dans l'environnement où le grain a été trouvé.

Malheureusement, il y a plusieurs inconnus et plusieurs hypothèses doivent être faites :

   1. Le montant de radiation «entreposé» dans le minérai à un moment donné dans le passé

   2. La radiation dans l'environnement a dû rester constante

   3. La sensibilité du crystal à la radiation n'a pas changé

Tous ces facteurs peuvent être affectés par l'eau, la chaleur, la lumière du soleil, l'accumulation ou l'élimination par le filtrage de minéraux dans l'environnement, et plusieurs autres causes encore.

LUMINESCENCE STIMULÉE OPTIQUEMENT (OSL)

Les dates sont déterminées exactement de la même façon que la méthode de thermoluminescence. Mais au lieu de chauffer le grain, il est exposé à la lumière pour le faire émettre sa radiation «entreposée». Le calcul de la date repose sur les mêmes hypothèses et est affecté par les mêmes incertitudes que la méthode de thermoluminescence.

RÉSONANCE EN FAISANT TOURNER LES ÉLECTRONS (ESR)

Les dates sont déterminées sur les mêmes principes que les méthodes de thermoluminescence et de luminescence stimulée optiquement. Cependant, la radiation «entreposée» dans l'échantillon est mesurée en l'exposant à la radiation gamma et en mesurant la radiation émise. La technique de msure ne détruit pas la radiation «entreposée» comme dans le cas des méthodes de thermoluminescence et de luminescence stimulée optiquement, ainsi le mesurage peut être répété sur le même échantillon. Le calcul de la date repose sur les mêmes hypothèses et est affecté par les mêmes incertitudes que les méthodes de thermoluminescence et de luminescence stimulée optiquement.

THORIUM-URANIUM (Th/U)

Les dates sont déterminées à partir de la mesure des isotopes d'uranium et de thorium dans un échantillon. On sait que l'uranium-238 se décompose radioactivement pour former du thorium-230 (en passant par plusieur sétapes, incluant par l'uranium-234). Le calcul de la date suppose que le thorium et l'uranium dans un échantillon sont liés l'un à l'autre par la perte de radioactivité. De plus, avant qu'une date ne soit calculée, on a dû supposer quels étaient les ratios de 230Th/238U et de 234U/238U. On doit supposer aussi qu'il n'y a eu ni gain ni perte d'uranium ou de thorium dans l'environnement ou depuis l'environnement, c'est-à-dire que le système était «fermé». Cependant, les os et le sol doivent être «ouverts» pour permettre à ces éléments d'entrer et de s'accumuler.

PROTACTINIUM-URANIUM

Les dates sont déterminées sur des principes similaires à la métohde thorium-uranium, mais cette méthode emploie de l'uranium-235 et du protactinium-231 à la place. L'isotope 235U se dégrade radioactivement pour former du 231Pa. À nouveau, on suppose que les isotopes dans l'échantillon sont liés les uns aux autres par la désintégration radiocative. De plus, on doit supposer le ratio initial de 231Pa/235U, et on doit supposer qu'il n'y a eu ni gain ni perte d'uranium ou de protactinium dans l'environnement ou depuis l'environnement, c'est-à-dire que le système était «fermé». Encore une fois, tout échantillon d'os contenant de l'uranium doit avoir été «ouvert» pour lui permettre de l'accumulation en premier lieu.

Pour en revenir au Big-Bang, cette théorie s'appuie sur la constance de Hubble (déduite de l'observation de la variation de l'éclat des céphéides dans l'amas du Fourneau) et sur un taux constant de Deutérium dans l'univers.

1er. problème majeur : Cela donne des écarts dans le calcul de l'âge de l'univers tels que l'âge de certaines étoiles observées seraient plus âgées que l'univers qui les contient.

2ème problème majeur, on observe dans des amas d'étoiles des taux de deutérium avec des écarts en plus ou en moins de un à dix et qui contredisent ce que la théorie exige.

3ème problème majeur : L'univers observé (et on en a observé qu'une infime partie) donne une masse calculée cinq fois supérieure à celle qu'exige la théorie du Big-Bang. On corrige cela en faisant appel à la théorie de l'univers statique d'Instinct (l'univers serait arrivé en fin de course ?)

4ème problème majeur : La nuit est noire (même hors de l'atmosphère). le ciel devrait être tapissé de toutes les étoiles qui le composent et offrir un fond lumineux comme en plein jour.

Actuellement les chercheurs de différentes écoles d'hypothèses ne savent plus à quel modèle de calcul se vouer. Chaque fois qu'ils croient avoir fait une découverte qui vient étayer leur hypothèse, un calcul ou une découverte viennent la contredire; A tel point que deux équipes très sérieuses dont les travaux et les calculs ne peuvent pas être mis en doute, ont trouvés des résultats très clairement divergents. Ce qui est le cas de l'observation énoncée dans le 2ème problème. Ce qui revient à dire que sur une même photo, le grand père serait plus jeune que son fils et le petit fils plus vieux que le grand père (vous arrivez à suivre ?). Eux aussi ont du mal.
























Il peut y avoir conflit entre hommes de religion à l'esprit débile et hommes de science à l'esprit ferme, mais non point entre science et religion. Leurs mondes respectifs sont distincts et leurs méthodes différentes. La science recherche, la religion interprète. La science donne à l'homme une connaissance qui est puissance ; la religion donne à l'homme une sagesse qui est contrôle. La science s'occupe des faits, la religion s'occupe des valeurs. Ce ne sont pas deux rivales. Elles sont complémentaires. La science empêche la religion de sombrer dans l'irrationalisme impotent et l'obscurantisme paralysant. La religion retient la science de s'embourber dans le matérialisme suranné et le nihilisme moral.





- Martin Luther King





Le néodarwinisme


 Si �HYPERLINK "http://www.hominides.com/html/dossiers/charles_darwin.html"��Charles Darwin� avait proposé en 1859 sa �HYPERLINK "http://www.hominides.com/html/theories/theories-evolutionnisme.html"��théorie sur l'évolution des especes�, il n'avait pas pu démontrer le mécanisme de l'hérédité des variations. Charles Mendel va, le premier, expliquer la transmission des caractères innés (Théorie Mendelienne 1900), ce sont les débuts de la génétique. Mais c'est à partir de 1930 que la synthèse de la théorie de l'évolution va s'élaborer, grace aux apports de la Biologie, de la Géologie et de l'analyse mathématique (statistiques). 


Les principes On peut répertorier 3 principes majeurs... 


L'évolution est graduelle et se produit par variations continues...


C'est la sélection naturelle qui est le moteur principal de l'évolution  en privilégiant les espèces les mieux adaptées à leur environnement. 


Le changement évolutif par mutation peut se faire de deux façons : l'anagenèse (une lignée descendante remplace une lignée ancestrale dans la continuité) et la cladogenèse (une lignée ancestrale se scinde en deux lignées descendantes).


Les protagonistes  C'est Dobzhansky (naturaliste puis généticien) qui va revisiter l'évolutionnisme. Il considère que tous les phénomènes évolutifs résultent de changements dans les fréquences de gènes au sein des lignées, sous l'action de la sélection naturelle. En 1942, Ernst Mayr (ornithologue et systématicien) rappelle que la gamme des espèces dans la nature se présente sous un aspect discontinu. Le paléonthologue Georges Gaylord Simpson reprend à son compte la conception darwinienne d'un changement continu et lent des espèces, et interprète l'absence d'intermédiaires (les lignées sont incomplètes) par le manque d'archives paléonthologiques. C'est le cumul de ces ouvrages dans trois disciplines différentes qui va jeter les bases de la théorie de la Synthèse. Depuis les années 70 la Synthèse a été remise en cause par la paléontologie. En effet, les découvertes récentes de fossiles ne s'accordent pas avec le principe d'évolution graduelle. Certaines espèces semblent surgir dans les couches géologiques sans que l'on puisse parvenir à les raccrocher directement à une lignée...


C'est tout d'abord Niles Eldredge puis �HYPERLINK "http://www.hominides.com/html/dossiers/stephen_jay_gould.html"��Stephen Jay Gould�, dont les idées se rejoignaient, qui ont relancé le débat.








Quelques notions générales


Evolution : histoire de la vie apparaissant comme une suite de modifications qui concerne toutes les espèces vivantes y compris l’homme. La théorie de l’évolution ne peut pas être envisagée de fait avec précision dans le futur. L’origine des espèces se trouve dans la nuit des temps.�L’existance de Dieu est contestée, mais celle des cellules premières est reconnue. La question de leur apparition n’est pas expliquée.�La théorie de l’évolution des espèces présente de nombreux chaînons manquants, des preuves parcellaires et discontinues. A ce titre, elle n’est pas une théorie scientifique, mais elle s’est imposée dans les facultés. A défaut de donner des raisons précises, on peut se demander pourquoi… Elle n’est pas une théorie car les causes de l’évolution sont trop aléatoire parce qu’on ne peut pas les projeter dans le futur. Elle n’est pas scientifique car ses hypothèses ne sont pas vérifiables par l’expérimentation.


Paléontologie : étude des fossiles et des traces fossiles. Elle apporte une base scientifique aux hypothèses et aux spéculations sur l’évolution.


Transmutation : capacité de modification des espèces par hasard.


Hérédité : c’est la science des mécanismes de transmission de la vie et de ses caractères. Mendel (moine botaniste autrichien (1822-1884) en définit des lois qui passent inaperçues de son vivant. Elles sont publiées plus tard par De Wright et complétées par Thomas Hunt(1913).

















